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Il leur dit, comme nous le lisoips au chapitre deuxième dela
Génèse, qu'ils pouvaient manger de tous les fruits du paradis,
à l'exception du fruit d'un certain arbre, et que s'ils lui désobé-
issaient en mangeant du fruit de cet arbre, ils mourraient certai-
nement. Dieu donna donc à Adam et à Ève un commandement
très simple, parce que ceux quiSbtot fidèles dans les petites choses
le seront à plus forte raison dans les grandes. De plus, ce n'est
pas précisément la considération de la chose défendue qui devrait
nous maintenir dans le de--oir et nous empêcher de violer une
défense,.mais la considération de l'autorité qui l'a portée. C'est
ainsi que la désobéissanpcé à nos parents et à nos supérieurs,
même dans les petites choses, devient une faute.

Mais, dira-t-on peut-étre, à propos de la défense faite à nos pre-
miers parents : Pourquoi Dieu n'a-t-il pas mis leur obéissance à
l'épreuve par l'un des dix commandements ! D'abord, parcequ'il
ne l'a pas voulu. En second lieu, il ne le pouvait pas, parceque
la condition d'Adam et d'Ève dans le paradis terrestre était toute
différente de la nôtre. En ef'et, il ne pouvait leur ordonner de
sanctifier le jour du Sabbat, car chaque jour pour eux était jour
du Seigneur, puisqu'ils n'avaient qu'à louer et servir Dieu. Il
ne pouvait leur défendre de voler, car tout leur appartenait ; et
il en est de même des autres commandements. C'est pourquoi
Dieu leur donna simplement le commandementdontnous avons
parlé plus haut en leur disant: Si vous obéissez, vous serez heu-
reux, vous et votre postérité, et vous ne mourrez jamais ; si au
contraire, vous désobéissez, vous tomberez dans un abîme de
maux, et vous serez assujettis aux souffrances et à la mort. La
terre, maintenant si fertile, ne:pr8duira plus rien sans àtre cul-
tivée et vous servira un jour de tombeau, à vous et à votre pos-
térité.

Doués d'une volonté libre, Adam et Ève pouvaient donc choisir
entre : obéir à Dieu et être heureux; ou lui désobéir et être.
malheureux.
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